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*Que si tu 4emordes des spectacles sanglans, lsan~g

de Jésus-Christ eoule encore.

Te parlerti-je d'une pompe qUi e se fera pas ong-
temps attendre de Palrivée du Seigneur annoncée plar
tant de signes incontestables, dans tout l'éélt de la gloi-
re et lu triomphe le plus mngnifique ?-Contenple ces
légions d'Anges empressés autour de lui ; tous les Saints
ressuscités pour l'immortalité, et le règne des justes coin-
mencé pour ne finir jamais, une Jdrusalem nouvello qui
s'élève. Mois voici encore dautres scènes qui s'ouvrent à
tes regards. Ce jour, le dernier des jeurs, jour sans len-
demain, jour du dernier jugement, qui viendra inopiné-
ment pour les nations, les surprendre au milieu de leurs
dérisions impies, où jailliera un feu qui dévorera. dans un
même incendie et les antiques monuments du globe, et
les créations récentes de la main des hommes. Alors
quel spectacle ! quelle vste scène 1 quels objets et quel
contraste faits pour exciter tout à la fois la surprise et
ladmiration, la joie et la risée.

Tous ces potentats que l'on nous disait être les citoy-
ens du ciel' gémissant au fond des ténébreux abimes
avec cur Jupiter et ses complices ; tous les persécuteurs
du nom chrétien tombés de leurs tribunaux de sang
pour brûler dans un feu bien plus dévorant que les flam-
mes des buchers allumés contre leurs victimnes i à leur
suite, ces sages ces philosophes, en présence de leurs
disciples condamnés aux mêmes supplices que leurs mai-
tres, associés à leur éternelle confusion ; et les poètes
trainés aux pieds, non de leur Minos ou de leur R.ha-
damante, nais aux ieds de Jésus-Christ ; frémissant,
palpitant de houte et de douleur....

ls le verront ce fils du charpentier, ce destructeur du
Sabbat, ce Samaritain, ce possédé du démon, ce Jésus
trahi par Judas, outragé, insulté, chargé de coups, cou-
vert de crachats infâmes, abreuvé de fiel et de vinaigre,
alors établi juge suprême des vivants et des morts. Oh
ce spectacle, ce triomphe, nous en jouirons, nous, sans
en avoir Pobligation à la libéralité d'un Prêteur ou d'on
Consul. Nous en jouissons dès maintenant par Pespé-
rance et par la foi, qui ou anticipent la consolante repré-
sentation.

Et qel sera le dénouement du drame ? Des béati-
tudes que Vil n'a point vues, que l'oreille n'a point en-
tendues, que l'esprit de '½omme ne concevra janais. t

Voilà, ce me semble des spectacles bien autrement
intéressants que tous nos cirques, nos t/heéâtres et nos
décorations.

Est-ce là, cher lecteur, de l'éloquence, de cette élo-
quence qui semble tombée du ciel, ou qui du moins s'é-
chappe avec l'impétuosité du torrent, d'un cœur profon-
dément ému ? Quelle vigueur,.quelle héroïque magna-
nimité de sentiments et de langage ! C'était aux pieds
des échafaiuds que Tertullien écrivait ces lignee, au'on a
quelquefois imitée, rais qu'on n'a pas encore rendues
dans tout ce qu'elles ont de beautés originales,
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dmirab1c~ Msintéxessemnqt d'un Aitiste.

L'illustre peintre 1NMello euitait la derniè main
à un de ses clefs-d' vre, 'Annoiciation de la Vier-
ge, lorsquil reçut la visite d duc. de Médina-Sido-
nia, l'un des plus riches Seigneurs de 1Espagne Le
ducgrnd amateur dle peinture en mdme temps que
connaisseur, fut frappé dle la beu.iut6 de cette.compo.
sition remarquable, et propos. à l'artiste de la lui cé-
der pour une somme considérable

-Je ne le puis, Seigneur, répondit le peintre, cette
toile est promise.

-Et qui done sera assez riche pour vous la payer?
reprit le peintre. Nonîunez-noi l'acquéreur de ce
ehef-d'œ,uvre.

-Le couvent des capucins de Séville,répliqua Mu-
rillo.

-Les capucins ! exclama le duc ; niais ils sont
pauvres comme Job ! Quelle somme vous ont-ils
promise

-Douze cents réaux, répondit froidement 'artiste.
-Douze cents réaux (trois cents frn*us), pour un

tableau dont je pourrais vous donner douze cents
écus dir !. .. Vous WV pensez pas, Murillo....

-Si fait, repartit le grand peintre ; mais les arts
ne seraient pas dignes de leur origine céleste,si leurs

productions ne servaient qu'à orner les palais des lieu-
reux et des puissants de la terre. Il faut que l'étable
de Bethléeim ait sus splendeurs comme les salons des
publicains et des grands d'Espagne.

Peu de jours après, le 18 février 1663, Murillo re-
mettait aux moines de Séville l'Annonciation, et em-
ployait les 1,200 réwax qui en étaient le prix à acheter
des vases sacrés pour l'humble capucinière, ajoutant
ainsi au monument de son génie un acte de désinté-
ressement et de charité.

Nous accusons .réception de la belle Cantate de
M. Smuith, Organiste de St.-Patrice. Les vers et la
musique sont bien inspirés et en font une vraie pièce
dle circonstance.

Nous avons déjà parlé des éloges que méritait la
lecture cde M. Mousseau sur deux victimes des trou-
bles de 37-38 ; aujourd'hui nous avons , remercier
M. Plinguet de nous en avoir envoyé des exemplaires
que nous mettrons au Cabinet de lecture où chacun
pourra les lire.
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